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Oomiagnons de la Croix.-dArgent.

C-TAPITrE V.
SÉIMBLE DE NUIT OU IL EST QUESTION
PORT LONGUEMENT DE CLAUDE CEROPIN.

(Suite.)

nson, dit maîtré Lois, va voir ce
qui se passe.

Pinson obéit.
Il sortit; le jardin était sombre: la

lune se cachait derrière un nuage.
PisiionpaircoïLrut à pas lentsla petite
lee" qi condisait à'lendioit oû le

mur écroule avait laissé un accès facile
ax.Comîpagnons.
Ilnevit rien ; il n'entendit rien.

e vent s'était élevé, vent chaud et
loiref pléirfde fluidés orageux.
Pinsonrevint ,vers les bâ.tirnients de

Ph]i6dl!. Les fenêtres étaient Sombres
aueîhelitrlie î1y brillait.

Quoi in'lle ft habitée, la muison Pa-
raissai t morte elle se dressait :.siléncieu-
se et norne.

Un e 'liée d'ormes conduisait vers:i
petit carrefour où s'éleait l statue fa&

ie use dé l .catte favorit e.
Pinson s'eridigiï sous les voûtes for-

niées par les bra'ichîes touffues.
De moîmen t. en niomen t il s'arrêtait,

il prêtait l'orile ax moindres bruits;
Il n'entendâit que le vent agitant les

feuilles' e't se jouant Clans le faîte des
rbres.

Ad ,O td ealé, près de la stattie,
i. y'vaitdun petit Liassin.

Un ye,ihte solitaire dt j.ardin
désèrt, dormait la têté envelopée dans
le -fin d.uvet de ses pliimies

Pinson!as sans réveiller P'iseau.
Il allait rentrer dans la chapell.e.

Il crut entendre des, pas dans une
allée ; il écouta attentivement, il n'en-
tendit plus rien.

Il n'y a personne dans le jardin dit-
il enl reitrant dafs la chapelle.

C'est bien !
- Continuons, dit maîtr e ouis d'i

air parflaitement calme. Voyous, Guil-'
lot la Langue-Morte, à toi

Le Compagnon, à qui ces mots s'a-
dressaient, était jeune:, il, paraissait
n'avoir pas plus de 27, à 28. ans. Il
était pett, mais. il avait la taille bien
prise et paraissait solidement bàti., Il.
parut enibarrassé de' la question du
mai.tre.

'On, t'a ,surnommé. la Langue-
Morte, à cause du.silence que tu gardes
toujours sur les choses qui te concer-
ient; voyons, déments. ton. surnom,
parles-nous, dis un peu-ce que tu fais.

- Je ne fais rien ;;mes jours se: sni-
vent, et Dieu sait qu'ils sel ressemblent
commrte les deux oeufs de la même
pIoule.

-Ce n'est pas une réponse, ça,; ii-
ter,ompit maî,tre .otuis en cachantimal
un, mouvement d'impatience.

-l l:in'en fera pas d'autre, interrom-
pit le père Brulot, cependant lÉveillé,
notre Rouleur, m'a rapporté de Guillot
un acte qui. nous lé ferait estimer, si
déjà nous ne t'estimions comme un de
nos meilleurs cousins.,

- Qu'a-t-il donc fait, ce sournois là?
demanda en souriant maître Louis.

- Oui, qu'a-t.il fait? demandêirnt
les Comnpagnons.

-Vois connaissez gierre 'Arden-
nois, notre cousin, qui n'est point ici ce
boirj,e ne sais pouirquoi-l'Ardenn ois
avait un ipetit pécule.. , Il voulûit Pen-.
voyer à sua mère, qui. lemeure du côté
de Ch.artres.
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